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À retenir cette semaine 
 
 
 

 Tournesol 
- Les conditions climatiques ont permis une évolution rapide des stades. 
- Surveiller les limaces sur les dernières situations à risque. 
- Faible pression liée aux pucerons verts. Poursuivre la surveillance des 

parcelles. 
 

 Blé  
- Les 3/4 des parcelles sont en pleine floraison notamment en plaine. Toujours 

peu de maladies sur les blés. L’arrivée de précipitations dans la semaine sera 
favorable aux contaminations par les fusarioses pour les parcelles qui arrivent 
à floraison. 

 

 Orge  
- 83% des parcelles observées cette semaine sont sorties des stades de 

sensibilité vis-à-vis des maladies. 
 

- A noter, toujours des marquages dus aux amplitudes thermiques et au gel. 
Cette semaine a permis de faire une note définitive de dégâts de gel. 
 
Sauf incident particulier, cette analyse sera la dernière sur orge de la 
campagne. 

 

 Maïs 
- A la faveur du temps poussant, les dégâts de ravageurs sont stables.  

 

 Triticale 
- Recrudescence de la rhynchosporiose, la maladie gagne les étages foliaires 

supérieurs. Des pustules d’oïdium sont également présentes dans quelques 
secteurs. Aucune attaque de rouille jaune ou rouille brune signalée parmi le 
réseau de parcelles d’observation. 
 

 Betterave sucrière 
- Présence de charançons 
- Premiers dégâts de rhizoctone brun  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Maïs  
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 Tournesol 
 

Réseau 2017 
 
Cette semaine, 7 parcelles ont été observées parmi les 13 parcelles enregistrées dans le réseau. 

 

Stade des tournesols 
 
Les tournesols sont majoritairement au-delà du stade 
deux paires de feuille. Les températures élevées de ces 
derniers jours ont permis d’entrer en phase de 
croissance active avec un développement rapide des 
stades. La parcelle la plus avancée est à 10 feuilles. 
La parcelle la moins avancée atteint à peine la première 
paire de feuilles. 
 
 
 

Ravageurs 

 

 Oiseaux 
 
Période de risque : de la levée jusqu’à l’apparition de la première paire de feuilles.  
 
Observations : de nouveaux dégâts d’oiseaux sont signalés sur la seule parcelle encore au stade sensible. 

 
Analyse de risque 

Les dégâts concernent désormais quelques situations isolées 
de levées tardives. Les températures élevées permettent dans 
ces situations un développement rapide du tournesol, et donc 
une réduction de la durée de la phase sensible.  
 
 

 Limaces 
 
Période de risque : de la levée jusqu’à 2 paires de feuilles.  
 
Observations : aucune nouvelle attaque de limaces n’est signalée dans le réseau cette semaine. 

 
Analyse de risque 
La quasi-totalité des parcelles sont sorties de la phase sensible.  
Sur les dernières parcelles les plus tardives et/ou hétérogènes, le 
retour de pluies pourrait favoriser l’activité du ravageur. Le risque 
est à considérer à la parcelle. Rester vigilant sur les quelques 
situations à moins de deux feuilles.  
 
 

 Pucerons verts 
 
Période de risque : du stade B4 (2 paire de feuilles) au stade E1 (bouton étoilé). 
 
Seuil de nuisibilité : 10% de plantes avec des symptômes de crispation. 
 
Observations : 2 parcelles sur 7 signalent la présence de pucerons. Sur ces parcelles les pucerons sont 
observés sur 1 et 40% des plantes. Aucun symptôme de crispation n’est signalé. 
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Blé tendre d'hiver région Auvergne

Analyse de risque 
Le risque est actuellement faible. Toutefois quelques insectes 
peuvent être observés localement et les parcelles ont atteint la 
phase sensible de façon généralisée. La surveillance doit se 
poursuivre. 
 
Par ailleurs, des insectes auxiliaires, notamment des coccinelles sont observées sur les parcelles, et 
contribuent à la régulation naturelle des populations de pucerons. La présence de ces insectes auxiliaires est 
donc à prendre en compte pour la gestion du ravageur. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Divers 
 
1 parcelle signale des dégâts de lièvres sur quelques plantes (moins d’1% des plantes touchées).  

 

 Blé 
 

Réseau 
 
Ce bulletin fait état de l’observation de 20 parcelles, 8 dans l’Allier, 9 dans le Puy-de-Dôme, 2 en Haute-Loire et 
1 dans le Cantal. Zones concernées par les observations : Sologne et Bocage Bourbonnais, Forterre, Limagne 
Nord et Sud, Bassins du Puy en Velay, de St Flour et d’Aurillac. 
 

Stades et état des cultures 
 

En zone de plaine, les parcelles sont en pleine floraison voire grain laiteux pour les plus précoces. En zone 
d’altitude ou intermédiaire, les parcelles sont entre gonflement et épiaison.  

 
 

Présence de pucerons verts sur feuille 

(crédit : Terres Inovia) 
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 Rouille jaune 
 

Analyse indicative du risque, modélisation, climatologie 
La rouille jaune ne progresse pas. Elle est présente sur trois parcelles du réseau en Limagne sud, Nord Allier et 
Haute-Loire. Pour l’instant, les variétés qui ont été concernées par des foyers sont : EPHOROS, KALAHARI, 
SEGOR, MIDAS, TOGANO, LUKULLUS, CEREFORT, TRIGOFORT mais également SY MOISSON malgré sa 
note de 7 (assez résistant). 

 
 

Observation et seuil de nuisibilité 
Pour les variétés sensibles (note ≤ 6), le seuil de nuisibilité est atteint s’il y a présence de foyers actifs au stade 
épi 1cm ou présence de pustules au stade 1 nœud. Pour les variétés résistantes (note > 6), il est atteint s’il y a 
apparition de la maladie après 2 nœuds. 

 
Reconnaissance, facteurs de risque et leviers 
Rappelons que la lutte variétale est particulièrement efficace contre cette maladie. Néanmoins, en raison des 
contournements parfois rapides de résistance, il est nécessaire de consulter tous les ans la mise à jour des 
échelles et notes de sensibilité variétale. Par exemple, la sensibilité de variété Oregrain a évolué en 2016. Elle 
est aujourd’hui notée 4 (assez sensible) vis-à-vis de la rouille jaune. 
Les symptômes, facteurs de risques et méthodes de lutte agronomique sont décrits dans la fiche accident 
« Rouille jaune» disponible sur http://www.fiches.arvalis-infos.fr/ 
 

 Septoriose 
 

Analyse indicative du risque, modélisation, climatologie 
Un bilan de la présence de septoriose a été réalisé sur 17 parcelles. La maladie n’est présente que sur 8 
parcelles avec entre 10% et 20% des F3 touchées et sur 2 parcelles avec 10% des F2 touchées et 30% des F3 
touchées. Cette année, dans les parcelles du réseau, elle a, soit peu monté les étages foliaires, soit été bien 
maîtrisée.  
 

 Fusarioses des épis 
 

Analyse indicative du risque, modélisation, climatologie 
Les prévisions météorologiques indiquent pour la semaine des précipitations orageuses, et donc un risque 
climatique moyen pour les parcelles arrivant à floraison. 

 
 
Observation et seuil de nuisibilité : l’observation au champ ne permet pas de suivre ou prévoir le niveau de 
contamination par les fusarioses. 
 
Reconnaissance, facteurs de risque et leviers 

Le risque de contamination par les fusarioses dépend des conditions climatiques et notamment du cumul de 
précipitations autour de la floraison (+/-7 jours). Les Fusarium, responsables de l’accumulation de mycotoxines 
DON et de pertes de rendement, sont favorisés par des températures comprises entre 19 et 29°C tandis que les 
Microdochium, qui ne produisent pas de DON mais peuvent être responsables de forts impacts sur le 
rendement, sont favorisés par des températures comprises entre 12 et 21°C. Pour le développement des 
Fusarium, le précédent, la gestion des résidus et la sensibilité des variétés définissent le risque agronomique. 
Celui-ci est maximal pour des variétés sensibles ou des blés implantés après maïs sans broyage et 
enfouissement des cannes. 
Les symptômes, la grille de risques et les méthodes de lutte agronomique sont décrits dans la fiche accident 
« Fusariose » disponible sur http://www.fiches.arvalis-infos.fr/ 
 
 

http://www.fiches.arvalis-infos.fr/
http://www.fiches.arvalis-infos.fr/
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 Pucerons 
 

Analyse indicative du risque, modélisation, climatologie  
Des pucerons sont présents sur les épis de 7 parcelles du réseau en Limagne, Forterre et Bourbonnais. Avec 2 
à 20% des épis concernés, aucune ne dépasse le seuil de nuisibilité. La présence de pucerons est favorisée par 
les températures élevées enregistrées depuis le 20 mai. 

 
 
 
Observation et seuil de nuisibilité : 1 épi sur 2 porteurs d’au moins 1 puceron. 
 
Reconnaissance, facteurs de risque et leviers 
Les facteurs climatiques sont prépondérants sur les facteurs agronomiques, en particulier, les pics de chaleurs 
après l’épiaison favorisent le développement des foyers. Les symptômes et les méthodes de lutte agronomique 
sont décrits dans la fiche accident « Puceron des épis » disponible sur http://www.fiches.arvalis-infos.fr/ 
 

 Cécidomyie orange 
 
Analyse indicative du risque, modélisation, climatologie  
Les toutes premières captures sont enregistrées depuis 15 jours en Limagne nord : il est important d’installer les 
cuvettes jaunes pour démarrer la surveillance. Le modèle d’ARVALIS permettant de prévoir les vols de 
Cécidomyies indique un démarrage de la période de vol cette semaine. Le temps orageux de la fin de semaine 
sera particulièrement favorable aux pontes dans les parcelles à risque. 

 
 
 
Observation et seuil de nuisibilité  
Dans la période de sensibilité du blé (début épiaison à fin floraison) le seuil d’alerte est atteint dès que les 
captures sont au nombre de 10 cécidomyies par cuvette pour 24h (ou 20 par cuvette pour 48h). Une fois ce seuil 
atteint, observer le soir, par temps lourd et calme, si les cécidomyies sont présentes sur les épis pour avoir une 
idée de l’intensité de leur activité de ponte. 
 
Reconnaissance, facteurs de risque et leviers 
Le risque est particulièrement élevé dans les situations en précédent blé, avec un historique de présence de 
dégâts. Un climat orageux avec un temps lourd est favorable à l’activité de ponte. Le choix d’une variété 
résistante est un moyen de lutte dont l’efficacité est totale puisque sur ces variétés les larves ne peuvent pas se 
développer. Les symptômes, la grille de risque et les méthodes de lutte agronomique sont décrits dans la fiche 
accident « Cécidomyie orange du blé » disponible sur http://www.fiches.arvalis-infos.fr/ 
 

 Autres 
 
A noter : l’absence totale de rouille brune dans le réseau Auvergne 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.fiches.arvalis-infos.fr/
http://www.fiches.arvalis-infos.fr/
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Photo 1 

 Orge 
 

Données du réseau 
 
Six parcelles sur vingt-trois déclarées ont fait l’objet d’au moins une observation (cinq dans l’Allier, une dans le 
Puy-de-Dôme) sur les journées des 29 et 30 mai. 
 

Stades des cultures 
 
De Barbes Pointantes (Z49) à grain pâteux (Z85).   

 

Etat végétatif 
 
Bon état végétatif dans l’ensemble, même si les aléas climatiques de ce printemps ont laissé des traces. 
 
Pour les maladies, on note un maintien de la pression de l’helminthosporiose et de la rhynchosporiose qui reste 
dans la majorité des cas sur les F3 voir les F2 définitives. 
 
En ce qui concerne les dégâts de gel, seule la parcelle du Puy-de-Dôme ne présente à ce jour aucun symptôme 
de gel. 
 
Pour les autres parcelles, les dégâts sont aléatoires allant de quelques épis présentant des traces de gel (<1%) 
à 60% des épis avec 2 à 5 épillets gelés (vides ou blancs). Si le gel a pénalisé la culture pendant la phase de 
méiose, les dégâts devraient désormais être observables (à partir du stade remplissage du grain). 
 
Il faudra attendre la quasi maturité du grain pour avoir une idée réellement précise de l’impact de ces 
températures négatives. 
 

Observations maladies 
 
La pression maladie a été plutôt faible à moyenne cette campagne. 
 
 

 Maïs 
 

Réseau maïs 2017 
 
Ce bulletin fait état des observations réalisées en ce début de semaine sur 15 des 18 parcelles déclarées à ce 
jour dans le réseau Auvergne (10 dans l’Allier, et  5 dans le Puy-de-Dôme) et d’observations réalisées sur une 
parcelle flottante dans l’Allier cette semaine. 
 
 

Stade et état des cultures 
 
Les maïs poursuivent leur développement : les stades vont de 5 à 9 feuilles, pour des semis du 5 au 19 avril. 
Une parcelle semée fin avril-début mai atteint 3 feuilles. 
 
 

Parasitisme 
 

 Limaces 
 

Identification : les feuilles sont dévorées, seules les nervures 
(photo1) ne sont pas attaquées. Quelques fois les maïs de 2-3 
feuilles peuvent être coupés à la base de la tige. 
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Photo 2 

Observations : 2 parcelles du Puy-de-Dôme sont concernées par des dégâts de limaces. 
1 parcelle a des dégâts mineurs et 1 parcelle est notée avec plus de 20% des pieds touchés. 
 
Seuil indicatif de risque : la perte de pieds peut nécessiter un re-semis dans les cas les plus graves. Surveiller 
les parcelles suite à de fortes pluies, ou les parcelles les plus humides, ou à historique de dégâts, débris 
végétaux en surface, non travail du sol...  
 
Période sensibilité de la culture : le maïs est sensible de la levée au stade 5-6 feuilles. 
 
Analyse indicative du risque : le nombre de parcelles avec dégâts est en baisse, le stade de fin de sensibilité 
du maïs est atteint pour la majorité des parcelles. La météo annoncée cette fin de semaine est défavorable à 
l’activité de limaces.  
 
 
 
 
 

 Dégâts d’oiseaux 
 
Identification : avant la levée, les oiseaux déterrent la 
semence et la consomment, après la levée la plantule est 
arrachée, puis la graine consommée. Les dégâts d’oiseaux 
laissent sur la ligne des trous caractéristiques  
(photo 2). 
 

Observations : sur les 7 parcelles observées pour ces 
ravageurs, 2 présentent des traces de présence (1% des 
pieds touchés). 
 
Seuil indicatif de risque : une perte de pieds importante peut conduire à un nouveau semis. 

 
Période sensibilité de la culture : le maïs est sensible du semis au stade 8 feuilles. 
 
Analyse indicative du risque : la pousse rapide des maïs permet de baisser le niveau de risque.  

 
 
 

 Oscinies 
 

Identification : décolorations jaunes longitudinales, morsures, traces 
d'alimentation parallèles à la nervure centrale, elles entrainent des 
déformations de feuilles, l’extrémité des feuilles du cornet peut rester 
accolée (symptôme feuilles du cornet en anse de panier), tallage. 
 
La période sensible aux attaques d’oscinies est entre le stade 1 à 4 
feuilles. 
 
Observations : des dégâts de faible intensité ont été observés cette 
semaine sur 3 parcelles (2 observations flottantes dans l’Allier,  
1 Puy-de-Dôme). 
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Photo 3 

Analyse indicative du risque : le temps poussant actuel doit permettre au maïs de passer rapidement le stade 

sensible.  

 
 
 
 
 

 

 Pyrale 
 
Observations : des pièges à phéromones ont été installés cette semaine sur les parcelles du réseau. Leur 
principe repose sur l’attraction des mâles par une phéromone sexuelle et à leur capture dans un piège adapté.  
 
Le vol de pyrale commence généralement autour de 500°C base 10 à compter du 1er janvier. Le modèle INRA 
utilisé pour prévoir les lâchés de trichogrammes cumule à ce jour 335°C base 10 à Clermont-Fd.  
Les sommes de températures 2017 étant supérieures de 70°C à ce qui est observé sur la moyenne des 
dernières années, la mise en place des trichogrammes serait à prévoir dans 15 jours, date à affiner selon la 
météo des jours à venir.  

 

 Taupins 
 

Identification : la présence de taupin est caractérisée par 
plusieurs symptômes : 

- Attaque sur graines, conduisant à des problèmes 
de levée 

- Dessèchement ou flétrissement des plantules (2-
3 feuilles) en cas d’attaque précoce 

- Disparition des plantes dès 2-3 feuilles, mais 
plus fréquemment à partir de 4 feuilles jusqu’à 6-
8 feuilles, voire plus 

- Une perforation, un trou circulaire, de 1 à 2 mm 
de diamètre au niveau du collet, la présence du 
parasite, le vers « fil de fer », de couleur jaune 
confirme le pronostic (photo 3). 

 
Observations : 2 observations flottantes la semaine dernière ont été signalées dans l’Allier, une des parcelles 
ayant nécessité un resemis. 
  

Seuil indicatif de risque : une perte de pieds importante qui peut conduire à un nouveau semis. 

 

Période sensibilité de la culture : le maïs est sensible du semis au stade 8-10 feuilles. 

 

Analyse indicative du risque : pas de signalement cette semaine. Restez 

vigilant, les maïs sont au stade sensible. 

 
 

 Autres ravageurs 
 

Un signalement d’altises a été effectué cette semaine pour 1 parcelle dans 
l’Allier, avec des niveaux d’attaque de 1%. Ce petit coléoptère perfore et 
décape les plantules de maïs de 2-3 feuilles dont la croissance et le 
développement sont ralentis par un temps froid. Pas de nuisibilité pour ce 
ravageur. 
 
Un signalement de mouche de semis a également été réalisé sur une parcelle de l’Allier. En début d’attaque, 
certains grains ne germent pas. Les plants jaunissent, végètent et peuvent disparaitre. L’examen de la graine 
montre la présence de larves se nourrissant de la graine aux dépens de la plantule. 
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Un signalement de cicadelles vertes sur F2 a également été réalisé cette semaine dans l’Allier. Dès 5-6 feuilles, 
on observe des ponctuations blanches sur les feuilles de la base des plantes. Le seuil indicatif de risque 
intervient quand la feuille de l’épi commence à porter des marques blanches. Dans la majorité des cas, seules 
les feuilles de la base de la plante sont atteintes et les conséquences économiques sont nulles. Cette cicadelle 
ne transmet pas de virus. 
 

 

 Triticale 
 

 

Données du réseau 
 
Douze parcelles ont été observées cette semaine : deux dans l’Allier, quatre en Haute-Loire, quatre dans le 
Cantal, et deux dans le Puy-de-Dôme. 
 

Stade des cultures 
 
La grande majorité des parcelles sont entre fin épiaison et pleine floraison. Une parcelle en altitude dans le 
Cantal est encore au stade gonflement. 
 

Etat végétatif 
 
L’état végétatif des triticales est bon dans l’ensemble. Les dégâts de gel de l’épi restent dans la plupart des 
situations assez limités. 
 

Observations maladies 
 

 Oïdium 
 
L’oïdium est présent dans certains secteurs sur les variétés Vuka et Triskell. Les conditions favorables au 
développement de l’oïdium sont une forte hygrométrie la nuit et un temps sec le jour. Les parcelles abritées du 
vent sont plus à risque. ARVALIS – Institut du végétal propose un seuil de nuisibilité indicatif :  
 

- Variétés sensibles : plus de 20% des feuilles F1, F2 et F3 atteintes  
- Autres variétés : plus de 50% des feuilles F1, F2 et F3 atteintes 

 
Le risque est considéré comme faible si présence de 1 ou 2 feutrages blancs sur le feuillage ou si l’oïdium est 
présent uniquement sur la base des tiges, 
 

 Rhynchosporiose 
 

La rhynchosporiose progresse sur les étages foliaires supérieurs dans de nombreuses parcelles, près de 2/3 des 
parcelles du réseau sont touchées. 
 
Kéréon est particulièrement touchée : 100% des F3 et F2 présentent des taches de rhynchosporiose. 
 
Vuka est également régulièrement affectée pour une variété notée comme peu sensible à la rhynchosporiose 
jusqu’à présent. Sur les quatre parcelles de Vuka parmi le réseau de parcelles d’observation, trois sont 
contaminées par la rhynchosporiose avec plus de 30% des F3 touchées. Une parcelle de Vuka a dépassé le 
seuil de nuisibilité avec 60% des F3 et 30% des F2 présentant des taches de rhynchosporiose. 
 
Enfin, une parcelle d’Elicsir dans le secteur de Craponne sur Arzon dépasse le seuil de nuisibilité avec 60% des 
F3 et 10% des F2 touchées. 
 
ARVALIS – Institut du végétal a établi un seuil de nuisibilité indicatif pour la rhynchosporiose. 
 
A partir du stade dernière feuille étalée, les observations se font sur les F3 définitives avec le seuil de 20% pour 
les variétés sensibles et 50% pour les variétés tolérantes. Elicsir et Vuka sont des variétés notées comme 
tolérantes à la rhynchosporiose. A l’inverse, Kéréon est très sensible à cette maladie. 
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 Autres maladies 
 

Aucune attaque de rouille jaune ou de rouille brune n’est signalée parmi le réseau de parcelles d’observation. La 
septoriose concerne un nombre limité de parcelles (2/12) et les attaques restent limitées. 
 
 

Observations ravageurs 
 
Quelques attaques de criocères sont signalées sans gravité. Cet insecte ne présente pas de danger pour la 
culture. On note aussi la présence du puceron sur 20% du feuillage dans une parcelle dans l’Allier. La nuisibilité 
des pucerons sur feuillage au printemps n’a pas été démontrée et la colonisation du feuillage semble 
indépendante de celle des épis. 
 
 

 Betterave sucrière 
 
 

Réseau 
Les observations ont débuté le lundi 22 mai. A ce jour, 18 parcelles sont enregistrées dont 14 observées pour la 
réalisation de ce premier bulletin betterave. 
 
 

Stades et état des cultures 
Les parcelles sont en moyenne à 90% de couverture (70 à 100%) sauf pour les 60 ha ressemés qui sont à 4-6 
feuilles 
 
 

Ravageurs 
 
 Charançon LIXUS JUNCI 

 
Le LIXUS JUNCI est un coléoptère qui utilise la culture betteravière pour assurer son cycle de reproduction : 
adulte, accouplement, ponte des œufs, larves et galeries, nymphoses, nouvelle génération d’adulte; en betterave 
sucrière on observe 2 générations par an ; depuis 5 ans on note une progression régulière des populations. 
 
 
 
 
 

Taches de rhynchosporiose 
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Piégeage : aucune technique de piégeage existe pour détecter l’arrivée et suivre la dynamique du vol. Seule 
l’observation visuelle est utilisée. 

 
Les températures élevées accélèrent le cycle de développement et de reproduction, ce qui permet à une 
femelle de pondre jusqu’à 150 œufs en 4 à 6 semaines. 
 
Analyse de risque : les adultes sont observés dans 90% des parcelles ; la fréquence de betterave avec piqures 
des pétioles est très élevée dans 3 parcelles (Bergonne 90%, Beaumont les Randans et Montpensier 70%). Les 
parcelles situées dans les zones fortement touchées en 2016 doivent être surveillées attentivement.  
 
 

 
 
 

 Teigne 
 
Observations : la recherche de chenilles se fait au cœur de la betterave. Les chenilles sont observées dans 9 
parcelles avec 1 à 2% sur 6 parcelles, 5% à Montpensier et Malintrat et 11% à Ennezat. 
 
Les conditions chaudes et sèches favorisent le développement des populations de teigne. 
 
Seuil de nuisibilité : au-delà de 10% de plantes avec présence de larves. 
 
Niveau de risque : les parcelles en culture sèche sont les plus exposées et doivent faire l’objet d’observations 
fréquentes ; les conditions pluvieuses ainsi que l’irrigation perturbent le développement des chenilles. 
 

 
 
 

Maladies 
 

 Rhizoctone brun 
 

Observations : sur betteraves flétries présence de tâches noirâtres sur la racine. 
 
Les fortes chaleurs (au-dessus de 25°) favorisent le développement du champignon. 
 
Risques : les parcelles en précédent maïs semence sont les plus exposées. Les variétés tolérantes permettent 
de limiter l’intensité des attaques 
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Seuil de nuisibilité : présence d’une betterave flétrie tous les 10 à 15 m 
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